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Dans quels cantons vote-t-on et quels sont les candide s i 
On t rouvera ci-dessous la liste des can lon s 

flans lesquels les électeurs seront appelés, 
te 14 Mai prochain. À voter soit pour un 
Conseiller général, soit pour des Conseil
lère d arrondissement. A titre d'informa-
àon, noue publions les noms des candidats 
actuellement coonus avec l'indication du 
parti dont Us se réclament : 

Arrondissement 
de Duniterque 

JONSEIL GENERAL 
Canton de Dunkerque-Ouest. — Conseil

ler sortant : Georges VANCAUUENBER-
GHE, président du Conseil général (qui ne 
t e représente plus). j 

Candidats : Albert MAHIEU, secrétaire 
général du Ministère de» Travaux Publics 
(Fédération Républicaine;; Charles VALEN-
l'IN, avocat ( Socialiste S.F.l.O.) ; TORHE-
bOHRE (Communiste S . F I C ) . 

Canton de Bourbourg. — Conseiller sor
t an t : Paul DUFOUR, avocat (U.R. droite). 

Candidats : Aimé MACHY, secrétaire de 
l'Union svndicale de Bourbourg (Socialiste 
JS.F.IO.) Paul DUFOUR, cons. sor tan t 
(U.R. droite). 

Canton d'ilondschoote. — Conseiller sor
tant : MALLENGIER IL, maire d Honds-
choote (Fédér. Républicaine). 

Candidats : MALLENGIER H. conseiller 
s o r t a n t (Fédér. Républic.) ; LEGRAND 
Soc ia l i s t e S . F . I O ) ; MOUSTERLET (U.R. 
Broite). 

CONSEIL D ARRONDISSEMENT 

Canton de Beraues. — Conseiller sor tant : 
"ViKESEMACKER Paul, maire de Uierne 
Fédér. Républic.) 

Candidats : MEESEMACKER Paul, cons. 
•ortant (Fédér. Républic.) ; CASTELEYN 
lulten (Socialiste S.F.l.O.) 

Canton de Dunkergue-Esl. — Conseillers 
sortants : GOETHALS, docteur en méde
cine, & Rosendaêl et CAVROIS, avocat a 
Dunkerque (Tous deux U. R. droite). 

Candidats : Aimé SCHES (Socialiste S.F. 
1-O.J ; Louis VfANNE (Socialiste S.F.l.O.); 
GOETHALS et CAVROIS, cons. sor tants 
|U.R. droite). 

Canton de Gravelines. — Conseiller sor
t a n t : MATRENGHEN Paul, rentier, à Loon-
PlaSe (Fédér. Républic.) 

Candidat : MATRENGHEN Paul, conseil. 
• o r t a n t (Fédér. Républic.) 

Canton de Wormliotidl. — Conseiller sor
tant : DEHAENE, notaire, maire de Uolle 
«eele (Fédér. Républic. 

Candidat : DEHAENE, cons. sor tant 
ÏFéder. Républic.) 

Arrondissement 
d'Hazebrouclt 

CONSEIL GENERAL 
Canton de* Bailleul Sud-Ouest. — Conseil

ler sor tant : PERRJER Paul , négociant 
(Fédér. Républic.) 

Candidats : PERRIER Paul , cons. sor tant 
(Fédér. Républic.) ; V. VLIN, conseiller mu
nicipal de Nieppe (Socialiste S.F.l.O.) 

Canton d'Haiebrouck-Sud. — Conseiller 
.sortant : DE LA GRANGE, propriétaire à 
Le, Motte-au-Bois (Fédér. Républic.) 

Candidate : DE LA GRANGE, cons, sor
t an t (Fédér. Républic.) ; PLATEEL, chemi
not à Hazebroucl; (Socialiste S.F.l.O.) 

Canton de Merville. — Conseiller sortant : 
Orphée V'ARISCOTTE (qui ne se représente 
plus) (Fédér. Républic.) 

Landidals : LOUCHEUR Louis, député 
(Fedér. Républ ic ) ; E.VANCOSTENOOBLE, 
t isseur (Socialiste S.F.LO.). 

Canton de Steenvoorde. — Conseiller sor
tant : RYCKEWAERT, docteur en médeeme 
|Fedôr Républic.) 

Candidate : RYCKEWAERT, cons, sor
tan t (Fédér. RépoÈlic. ; J . RANCY, ouvrier 
mineur (Socialiste S.F.l.O.) ; PARMENT1ER 
(U.R droite). 

CONSEIL D ARRONDISSEMENT 
Canton de Bailleul Nord-Est. — Conseil

lers sor tants : POLLET Hector, notaire à 
Nieppe et NOTTEAU René, cul t ivateur à 
Bailleul (U.R. droite). 

Candidate : VANDERSCHOOTTEN (Socia
liste S.F.LO.) ; NOTTEAU, cons. sor tan t 
(U R. droite) (Un siège de conseiller d 'ar
rondissement a été t ransféré de ce canton 
A celui d'Hazebrouck-Nord). 

Canton de Cassel. — Conseiller sor tant : 
FAURE, René, maire d 'Oxelaeie (U. R. 
droite). 

Candidats : PEERS Aotiille (Socialiste 
S.F.LO.) ; FAURE René, cons. sor tant 
(U.R, droite). 

Cant-m dliazebroiu-U-Nord. — Conseiler 
sor tan t : MORDACQ Paul , négociant a Bla-
r inghem (Fédér. Républic. 

Candidats : MORDACQ, cons. sortant 
(Fédér. Républic.) ; LESAGE Yves (Socia
liste S.F.LO.) ; BOUQUET, maire de Caes-
t re (U.R. droite). 

Arrondissement de Lille 
CONSEIL GENERAL 

Canton de La bassée. — Conseiler sor
tant : CRESPEL, député, maire de La Uas-
eee (U.R. droite; . 

Candidats : A. DUTHOIT, journal ier 
(Socialiste S.F.l.O.) ; CRESPEL, cons. sor
t an t (U.R. droite). 

Canton d HauOçuidin. — CnnseUler sor-. de Tourcoing (Fédér. Républic,). 
tant : Auguste POTIE, sénateur , maire 
d'Hauboiirdin (Fédér. Hépobltc.) 

Candidats : Auguste l 'Ol 'Il i , cons. sor tant 
(Fédér. Républic.) ; Eugène DEHEUSE, 
loutre 'te Lojnme (Socialiste S.F.l.O.) ; Géry 
HOELS, conseiller municipal de Lomme 
(Coram unis-le S.F.I.C.). 

Canton de LiUe-CenUe. — Conseiller sor
tant :• CREPV-SAINT-LEGER, induclnel 
(Fédér. Républic). 

Candidats : CREPY-SAINT LEGER, cons 
s'-rtant (Fédér. Républic.) ; A. liEUUEN, 
conseiller prud'homme (Socialiste S.F.l .O.); 
DE PESTEL Louis, cocher-livreur (Commu
niste S.F.l .C). 

Canton de Lille-Mord. — Conseiller sor
tant : GUILUAUT, négociant (U.R. droite). 

Candidats : E. LERRETON, horloger 
(Socialiste S.F.l.O.) ; UECQUAHT Léon, 
ouvrier de bùtiment ( Communiste s F . 1 C ) ; 
GUILBALT, cons. sor tant (U.R. droite). 

Canton de. Lille-Ouest. — Conseiller sor
tant : l ' ierre SCALRERT, banquier (U.R. 
droite). 

Candidats : R. COOLEN. conseiller muni
cipal de Ulle (Socialiste S.F.l.O.) ; BRODEL 
Louis, secrétaire de la Fédération du Parli 
Communiste (Communiste S . F l . C ) ; SCAL-
BERT, cons. sor tant (U.R. droite). 

Canton de Lille-Sud. — Conseiller sortant : 
Docteur VERHAEGHE, adjoint au mai re 
de Lille (Socialiste S.F.l.O.). 

Candidats : Docteur VERHAEGHE, cons. 
sor tent (Socialiste S.F.l.O.) ; DEFAUX, 
maire de Lezenncs (Communiste S .F .LC); 
droite). 
Georges PLAISANT, constructeur (U.R. 

Canton de Quesnou-sur-Dcùle. — Conseil
ler sor tant : CLARO, maire de Deulémont 
(Fédér. Républic.) 

Candidat : CLARO, cons. sor tant (Fédér. 
Républic.). 

Canton de tJOVbaix-NOTd. — Conseiller 
sortant : BRIFFAUT, maire de Wattrelos 
(Socialiste S.F.l.O.). 

Candidats : BRIFFAUT, cons. sor tant 
(Socialiste S.F.1.0.) ; Fiorimand BONTE, 
publiciste (Communiste S .F . l .C) ; Alfred 
LEROUGE, président de la Ligue R. et R.S. 
(Ligue Rad. et Rad. Social.) ; Ch. MALF1-
LATHE, représentant de commerce (U.R-
droite). 

Caulon de Boubaix-Uuest. — Cons. i! 1er 
sortant : LLBAS J.-B., député maire de 
Roubaix (Socialiste S.F.I.O.), 

Candidats : LEBAS, cons. sor tant (Socia
liste S.F.l.O.) : Stéphane IJUBLED, employé 
à ia mairie de Croix (Communiste S .F . l .C) ; 
MOTTE Fernand, industriel (Fédér. Répu
blic) : LECOMTE Albert, mét reur (Lig. Roi . 
et R S.). 

Canton de Tonrcoinq-Sud. — Conseiller 
sortant : FOUQUET-LELUNG, directeur 
d'école en retraite, a Rcncliin (Fédér. Ré
public.) 

Candidats : INGHELS, député (Socialiste 
S.F.l.O.) ; FOUQUET-LELONG, cons. sor
tant (Fédér. Républic.) ; ROBBE Henri, 
Industriel (Solid. Républic) ; BOUDERE, 
conseiler municipal d e Marcq-en-Barocul 
(Communiste S . F l . C ) . 

CONSEIL D ARRONDISSEMENT 

Canton de Lille-Nord-Est. — Cons. or
tant : DEN'NEQLTN' Georges, employé (So
cialiste S.F.l.O.). 

Candida t s : DENNEQUIN, cons. so r t an t 
(socialiste S . F . I O ) ; W'ALLART Gustave, 
comptable (Communiste S .F . l .C) ; FRE-
MAUX, conseiller municipal de Mons-en-
Barœûl (Radical!; Rémy, nncien conseil
ler munic ipa l (U. R. Droite). 

Canton de Lille-Sud-EsL — Cons. sortant: 
SAMSON Henri , directeur de Coopérative 
(Socialiste S.F.l.O.V 

Candida t s : COCHEZ, adjoint, Fàches-
Thumesni l (Socialiste S .F .LO. ) ; DEL-
ZENNE, mai re de Ronchin (Communiste 
S .F . l .C) ; Lucien Marcel, négociant à LHle 
(U. R. Droite). 

Canton de Lill"-Sud-Ouest — Cons. «or. 
t a n t : DU JARDIN Marcel (Socialiste 
S . F . l . O ) . 

Candidat? : DUJARDIN Marcel, cons sor
t a n t (Socialiste S.F.l.O.); VANDERDONCK 
Emile, commerçant (Communiste S .F . l .C ) ; 
C01ITEL Charles, président du Conseil 
des P rud 'hommes (U. R. Droite). 

Canton de Lille-Est. — Cous, sortant: 
CARLIER Joseph, cons. m u n i e , (Socialiste 
S . F . L O ) . 

C a n d i d a t s : DOMISE, d 'Hellemmes (So
cialiste S.F.LO.); DELCOURT. cheminot 
révoqué (Communiste S .F . IO. ) ; BOUR 
Juste , en t repreneur à Fives ( Indépendant) . 

Canton de Pont-â-Marcq. — Cons. sor
tant: BLONDEAU Aristide, cons. munici
pal à Thumeries (Fédér. Républ ic ) . 

Cand ida t s : LAURENT, m a i r e de W a h a -
gnies (Socialiste S.F.l .O.); BLONDEAU 
Aristide, cons. sort . (Fédér. Répuhl ic ) . 

Canton de Hnubalx-Est. — Cons. sortant-
WATTREMEZ Henri , adjoint a u ma i re .le 
Rouhaix (Socialiste S F.I.O.). 

Caniiidals: WATTREMEZ Henri , cons. 
so r t an t (Socialiste S.F.LO-); ROUSSEL 
Jules, cabare t ie r (Communiste S.F.l.C.) ; 
VAN WYNACKER, ouv. peintre (Ligue 
Rad. «t Rad-Soc . ) ; BEAUSIR, cons. mun . 
de Wat t re los (U. N. et R. Droite). 

Canton de Sectin. — Cons, so r t an t : LE-

Gur f ida t e Î J J & M J ' V A G E , mai re de Bauvin 
f S M B f s t e SijKM)?); DDROT, cabaret ier à 
Seclin (ConuMBiste;; CARY {FàÈàr. Repu 
b l i c ) . 

Cénlon de Tourcoing-H«rd. — Con* or-
t a « t : MtILLET Alcide. *ètérjnaire à l la l -
la in (Solidarité Républicaine). 

C a n d i d a t e : H A U S P I B C e u O o m o n , a 
L iase l^s . (SMtehste S-F . ÏO. ) ; .DESM8T-
TRE, maire-d 'Hal luin (Commaniste); MUl> 
LET. cons. sor tan t (Sot. RêpunTÇT 

Canton de Tourcoing-Nord-Est. — Cons. 
s o r t a n t : VANDAME Désiré, cons, mun i s . 

C a n d i d a t s : COONE, maire de Neuville. 
e n - F e r r a m Sf>e1«rtiste SnF.I.O-h P I E R P O N T 
secrétaire de la Fédéra t ion du Nord (Com
muniste) ; VANDENRERGHE, cafetier, mu
tilé de guer re (Sol Repu.). 

Canton de Lannoy. — Conseiller sor tant : 
D A R R A S Charles, adjoint au maire de Sail-
ly (U.R. droite). 

Candidats : CHUFFART, maire de Foxest 
(Socialiste.. S .F . IO. ) ; LEROY, maire <te 
Leers (Radical) : MARTY (Communiste S. 
F.I.C.) ; PARMENT1ER, avocat a Lille (U 
R. droite). 

Canton de Cysoing, — Conseiller soi tant : 
CASTELAIN, cultivateur (Fédér. Républic) 

Candidate : CASTELALN, cons. sor tant 
(Fédér. Républic.) ; PELBOE. maire de Lou-
vil (Socialiste S.F.l.O.) ; UESMONS Fran
çois (Communiste S .F . l .C) . 

Canton d'rmentières. — Conseiller sor
tant : DANSETTE Hubert, industriel (U.R 
droite). 

Candidats : SIMON Jul j s , ancien adjoint 
d'Houplines (Socialiste S.F.I.O.) ; \mms te 
SABRE (Républic lt S.) ; DANSETTE, 
cens .Portant (U.R. droite). 

(.4 suicre). 
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Une victime lilloise 
de l'agression de Pétersdorîf 

LES WNCR4IU.CS Dt' SOLDVT OIHANIN 
ONT El! LIEU IIIEIt \ LILLE 

Nos lecteurs se souviennent encore de 
1 agression a l lemande commise en février 
dernier à, Petersdorff (Haute-Silésie), et à 
la suite de. laquelle un de nos compatriotes. 
René Dhennin, b rancard ie r au 2Îe batail
lon de chasseurs à pied, t rouva la mort. 

Le corps de ce mil i taire ava i t été ramené 
à Lille, où habi tent ses oarente et ses fu
nérai l les ont eu lieu mercredi matin, à 
9 heures . 

De nombreuses couronnes avaient été ct-
fertes par les soldats de la garnison :1e 
Lille, par l 'Association Amicale des An
ciens Bleuets, dont René Dhennin faisait 
part ie , et par la famille et les amis , '.je 
cercueil était recouvert du d rapeau trico
lore. 

Le deuil était conduit par MM. Henri et 
Pau l Dhennin , ses frères et M. et Mme 
EuUack, son beau-frère et sa sœur . 

"Dans l ass i s t ance . on r emarqua i t une lé 
léiia'ion de l'Amicale des Bleuets, ayant a 
sa t^te leur nré«Ment.M. Oeorses Depienne 
une délégation de la police de Lille, et une 
délémtinn .1 so! ' i t s de la garnison. 

L ' inhumat ion a été faite au cimetière i<u 
Su I, dans la par t ie réservée aux corps les 
•oMate mort? au front 

Sur la tombe, M. Depienne prononça un 
discours : t rendi t hommage a u jeune poilu 
mor t au champ d 'honneur . 

) 
A 11 heures 90, rassemblement «Il tous 

les sourds-muets .dépar t à la ga r e d* Lille 
flûur réception (a 12]flpiresi 
Ï T M U venant de toutes les 
cortège, précédé de l a b a n n 
c l a t ^ H d u Nord et du Pas-
foTnflHfaur se rendre au 
( sa l lMlgo-Dane l ) , où ârnsh 
rest, n é han<met sous la présidence d'hon 
nep r de M. Jacques Bail tard 

A 15 heures, assemblée générale du 
Foyer, sous les présidences d 'honneur «je 
MU. Edouard Duquenne, président d'hon-
ftewr de ^Association, et Eugène Cauvin, 
ri.- j-président d 'honneur ,d i rec teur de l'Ine-
tituj dépar tementa l dee Souraa-Muets et 
des Aveugles de Ronchin-LHIe. avec le con
cours de M. Eugène Graff, président fon
da teur du " Foyer » des Sourds-Muets de 
P a r i s ,et de plusieurs personnali tés silen
cieuses de la capitale. 

Ordre du jour : discours de MM. Jac
ques Ball lard et Léon Moulin; conférence 
de M- Graff. 

P e n d a a i la conférence, nne quê te sera 
faite an profit de l'oeuvre du « Foyer des 
F landres ». 

A 1S heures, distr ibution des pr is . 
> — • » » < . 

Le Scandale des R. L. 
au tribunal d'Amiens 

L'ArKAIltE A LIE AJOURNE! 
L'affaire Bouysse e t Sisson, qui se plai

dai t devant le t r ibuna l correctionnel 
d 'Amiens, a été a journée . 

On sait que M. Bouysse, chargé d 'une 
entrepr ise .̂ e nivellement du sol, est pré
venu d 'avoir majoré ses mémoires et 
compte béai couo plus de kilomètres de 
t ranchées qu'i l n'en a v i i t fait réellement; 
il a toujours -.outenu que. d'accord avec 
l 'adminis t ra t ion, il avai t fait f igurer sous 
le t i t re de « comblement de t ranchées », 
d ' au t r e s t r avaux reconnus et acceptés. 

Les poursui tes c o n t ^ M. Sisson viennent 
de ce que, é tan t chef de district et chargé 
de dir iger les t ravaux , il serai t en t ré en 
collusion avec M. Bouysse qui lui ava i t 
promis do le faire son associé. A la pre
mière audience, M" Lêvy-Oulmann et Cha-
di rac avaient déposé des conclusions de
mandant , a u t r ibunal de se déclarer incom
pétent, n ' é t an t pas qualifié pour j uge r 
des cont ra is adminis t ra t i f s et publics r u 
vérifier des m a r c h é s M* Honore, avocat , 
représentan t l 'Etat, réclamait deux mil
lions à t i tre de dommages-intérêts- A l 'au
dience, le t r ibuna l a rendu une décision 
d isant q u ' a v a n t de s ta tuer il lui es t né
cessaire de commencer les débats et d'en
tendre les témoins. Les avocats ont décidé 
auss i tô t d ' interjeter appel, et, en consé
quence, l'affaire a été renvoyée sine die, 
pour a t tendre l 'arrêt de la cour. 

> * » » ^ ' « - — 

• ("hes les Souris-Muets 
UNE GRANDE MANIFESTATION 

SPORTIVE ET SILENCIEUSE 
L'Association Amicnle des Sourds-Muets 

du Nord et du Pas-de-Calais a fondé, «n 
1921, le Foyer des Sourds-Muets des Flan
dres, destiné à venir en aide aux sourds-
mue t s et u. les seconder dans la vie. 

Dans un but de propagande , le Foyer 
organise , pour d imanche , une g rande ma
nifestation sportive et si lencieuse, dont 
voici le p rogramme : 

De 9 heures à 11 heures du mat in , match 
de football ent re l'équipe de l'Etoile-Club 
Lillois (siège, estaminet Deconinck, tece à 

- r i l 'Esplanade), et l 'équipe des Sourds-Muets 
tv^i ^ î / & • f re d A l l e Q nes- les -Mara]s des F landres . Courses en sacs. Courses à 
(Fédér. Bépobl ic ) . ' pied. 

Le Roi d'Angleterre a fleuri 
des tombes françaises 

au Tir National de Bruxelles 
Bruxelles, 10 mai. — Ce matin, le roi 

d'Angleterre est aile déposer des fleurs au 
Tir national, sur la tombe des fusillés. Ce 
fut L». que miss Cavell, notamment, tomba 
so'.is les balles a l lemandes. Le roi George 
V ayant appris que des citoyens français 
util été fusillés eu cet endroit par les A'ile-
niaud^, aux côtés de Belges et d'Anglais, n 
tenu à déposer des fleure aux couleurs fran
çaises su r la tombe, de ces mar ty r s . 

INE CHALKIREISE ItECKPTION 
A L HOTEL DE VILLE DE BRUXELLES 

Bruxelles, 10 mai. — Les souverains an 
giais ont été cet après-midi les hôtes de la 
municipalité de Bruxelles. Les Souverains 
anglai? et belges se sont rendus à l'Hôtel 
de Vilin au milieu d une foule énorme, qui 
n'a c s=é de les acclamer. 

A Icu- arr ivée a l'Hôlel de Ville, M. Mac, 
bourgmestre, leur a souhaité la oie n vernie. 

Le ro: Georges V, dans s a réponse, a re
mercié la nuinicipalilé bruxelloise et à dé
claré i M a m m e n t que le peuple belge et 'e 
peuple brilannoque, ont t raversé i& •„ ulou-
re;:se période de la guerre, étroitement uni.-
p v "lie inflexible volonté de s ' en t r i i i c r et 
de vaincre. 

*-m*m S 

Le travail qui tue 
Encore un accident rnertel 

à la fesse 6 
des Mines de Bruay 

Mardi , à 20 heures, le nommé Marseille 
Jean-l tept is te , Agé de 40 ans , demeuran t 
à Bruay , rue du Cap-Vert. 77, t rava i l lan t H 
liïiillicourt, fos-^e 6, a été pr is 90us .m 
éboulement. d a n s la desccndei ie 285. Dé
gagé auss i tô t par ses camarades , il a été 
relevé avec la fracture de la hase du crAne 
et il ne t a r d a pas à succomber à ses bles-
su res. 

Le malheureux était père de qua t re en
fants. 

Depuis quinze jours , c'est le troisième 
accident mortel qui se produi t à la fosse 6. 

Sept ouvriers ©»t été brûlés 
par une explosion 

de chaudière 
Charleroi , 10 mai . — Un grave accident 

s'ajt produit , ce mat in , aux « Glaces oe 
Charleroi »• ft Houx. 

L'n tube d'une chaudière ayan t fait 2X-
rdo'ion. la vapeur a brûlé grièvement s<ve't 
ouvriers. L'un d'eux n ' a pas ta rdé à uc-
comber. 

L'état des six au t re s victimes est g:ave 
Quatre ouvriers sont morts 

ensevelis sous de la terre 
Bruxelles, 10 mai . — Quatre ouvr iers oc

cupés au qua r t i e r de Gera rchamp, à Ver-
viers, à la construct ion d 'un g rand m u r 
de clAture, ont été victimes d'un terrible 
accident. 

Ils avaient creusé une t ranchée , quand 
soudain le sol s'est, affaissé et ils dispa
ruren t sous la terre . Quand on put, lee 
dégager, ils étaient, mor ts tous qua t re . 

DtnMtnt ntont 
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e nouvel incident russe 
provoque de graves ditfIcuIté 

IC. Bartiiou a protesté contre l'ajournement de La réponse 

S 

Gàne^ 10 mai. — On donne, de source 
autorisée, l'explication suivante i l'ajourne
ment de la remise de la réponse russe : 

Ce matin, une communia i t im officieuse 
était laite par la délégr.tion russe aux 
experts en contact avec la délégation ita
lienne. 

Aussitôt connue de MM. Schairter et Lloyd 
George, celle communication, qui sv refe
rait au contenu de la réponse officielle ijui 
devait suivre, provoqua un assez vif mé
contentement. Eiie soulevait, en effet, es 
nouvelles difficultés. 

A midi 45, M. Tciiilchérine se rendait au 
Paluis-lïoyal auprès de M. ^il ianzer, a jquel 
il exposait dans ses grandes lignes le con
tenu de la réponse du gouvernement des 
Soviets. 

11 laissait à M. Schanzer copie des |- tnts 
principaux de celle rtj>onse. 

M. Schanzer faisait «avoir ausaUM à M-
rYhilehérine que, si celle r é a c t i o n devait 
être définitive, elle ne pouvait Mue soule
ver les plus graves objections non seule
ment de la port de ia Fronce et de la Bel-
gique, mais encore de la part de laGran-
dc-Bretagne. 

Il priait en conséquence M. Tchitchéilac 
d'ajourner la remise de la note et de n'en 
pas faire connaître la teneur à la presse. 

M, Seliiinzcr manifestait à M. Tchilché-
rine le désir de la Grande-Iiretugne et (le 
l'Italie de se trouver prochainement en pie-
snce d'un texte dont les l e r p v , utténués, 
permettraient la continuation de la Confé
rence. 

Sans s'engager, quant nu r .nd. au sujet 
des modifications éventuelles qui pourraient 
lui être SnRRérces par l'îlohe, M. Tetiitch*« 
rine accepta t néanmoins d'ajourner de quel
ques heures la remise de ta réponse. 

Dans les milieux dp la Conférence, on a 
l'impression «ne le*» efforts tarifés à la der
nière heure pour obtenir de la .délégation 

russe un.» uliénujlion 3cc«|itabl« d? ea ré
ponse se hoortent à de grave» • i i ' i n i t . i 

La protestation française 
Gênes. 10 mai. — M Icldtcbériue a en, 

ce soir. a. 19 heure,--, une nouvetl.. entre v ia 
au Palais Ko val avec M. Scluinztr 

M. Louis Bi'.rtliou a adressé «tijourd'lioi 
à M. Facto, président de ta Coiiféierice, la 
lettre suivante : 

« C'i'.es. 10 mai. 
« Monsieur, le Piès i -un: , 

« D'après ce qui m'avait été dit, j ' ava ; s 
lieu de croire que la délégation russe vu'** 
cuinr.'iuniquerait cjiftu aujourd'hui m répun^j 
su méiiiorunduin que vous lui aviez Uan---
ml-', ainsi qu'aux réserves qu'avait toriivi' 
lées M. Barrère sur l'allitude déliuitive dil 
gouvernement français. 

» On m'a donné à coinjjrenJre que cette 
réponse êlait encore différée. Je crois d« ' 
von- appeler votre attention s.ir les grave* 
objections qu> cet fiiourneiiient peut susci
ter et sur la nécessité de mettre un ternie 
h de nouveaux délais auxquels la délégation 
française ne saurai t s>e prêter.Agréez, etc. 

L'Entente France-Belge 
recherche une forinule 

Gêii»»s. 10 mai. — M. Louis Barthou et M. 
Jaspar, qui s'étaient vus hier n deux repn-
srs, se son| de nouveau rencontrés aujour
d'hui. 

Leur conversation H eu peur effet de cen-
firmer, non seule ment leur accord person
nel sur la quertfon des biens privés, insu) 
l'enl.'iile entre les deux gouvernements dont 
les deuv niinisties, fermement fissiK-iés su 
respect ue In propriété recherchetil ensemble 
une formule satisfaisante dons une collabo* 
ration consciente. 

Ainsi I L'ttitiide de la l-'r.nce et de la Bel
gique sera comioune el prdps* un moment 
de la remise de ia repense russe. 

L'ECHEANCE DU 31 MAI 
La réponse allemande expose un plan financier 

FLIB: 
C e ne sera pas précisément 
une revue pour jeunes filles, 

MAIS... 
sa haute tenue littéraire et 
artistique lui assurera la 
faveur de tous les gens de goût 

ÉDITIONS P I E R R E L A F I T T S 

18 M . 

Par i s , 10 mal . — M. Fischer a remis , 
dans le couren t de l 'après-midi, à M. Louis 
Dubois, président de la Commission des 
répara t ions , la réponse du gouvernement 
a l lemand à la dernière note de la Commis
sion du 13 avril . 

U s'agit, comme on sait, de contre-pro
positions rédigées par le gouvernement du 
Hjicli en vue de l 'échéance du 31 m a i . 

La décision pr ise par la Commission des 
répara t ions le 21 m a r s accordai t à l'Alle
magne un moratoi re provisoire pour les 
payements de 1922 e t prescrivait un cer
ta in nombre d 'obligations qui devaient tre 
remplies avan t le 31 mai : vote du compro
mis fiscal, autonomie de la Rsicbsbank, 
création de 00 mil l iards d'impôts nouveaux, 
réduction l s dépenses, organisa t ion d 'un 
système de contrêile et. de garan t ies , etc. A 
la date du 31 mai , la commission des réité
ra t ions devait examiner si l 'Allemagne 
avai t rempli ces obligations; dans l'affir
mative, le sursis provisoiie serai t main
tenu; d a n s le cas inverse, le sursis serai t 
annu lé et l 'Allemagne invitée à acqui t ter 
d a n s les 11 jours les pavements a journés 
(1 mil l iard de marks or eu chiffres ronds), 
sous peine ne voir mettre en mouvement 
la procédure prévue en cas de manquemen t 
(paragraphes 18 et 18 de l 'annexe II à la 
P«'utio VIII du trailé de Versailles), 

Des emprunts extérieurs 
au lieu d'impôts nouveaux 

Berlin, 10 mai . — La note du gouverne
ment a l lemand à In Commission des répa
ra t ions est conçue de la façon suivante : 

ApiéJ les entretiens qui ont eu lieu, te 
gouvernement al lemand croit pouvoir dire 
de la note de la Commission des répara
t ions du 13 avril tSSS, que la Commissi jn 
des réparat ions tient uu t an t que lui-m me 
à faire disparaî t re cer ta ins malen tendus , 
qui se sont produits dans les deux notes 
précédemment échangées, et par dos con-
versn ' ions approfondies à écla i rc i r ' la si tua
tion uussi au point de vue objectif. 

Pour faciliter ses t ravaux, le gouverne
ment al lemand i l 'honneur de fa i re ' savoi r 
co qui suit : 

1. Lo gouvernement Allemand eslime qu'il 
est nécessaire en principe de faire face à 
toutes les dépenses de 1 Ltat en marks-pa
pier au moyen rie recettes provenant des 
nnpûte et des emprunts intérieurs sans aug
menter l'inflation monétaire. 11 reconnaît 
égaleimnl , la nécessité de prendre immé
diatement d 'autres mesures pour réaliser 
ce principe. D'autre part, en raison de la 
situation économique allemande et des obli
gations financières allemandes envers l'é
t ranger , il sera ahsoulment nécessaire que 
les moyens, pour dee paiements considé-

rabtes i effectuer fia:' le Iteidi en mon-
maies étrangères soient procurés I ctlui-cl 
pur des emprunts extérieurs. Etaat donné 
l 'augmentat ion extraordinaire des impôt.* 
qui a i'té décidé tout dernièrement, il n'-:sl 
pas possible ;ie répondre à ia demanda tor» 
mille;! par la commission des réparat ions 
qn il soit établi pour OU milliards de marks 
de nouveaux impôts d'ici le 31 mai. 

Mais la gouvernement Allemand est pré! 
A soumettre à la commission des répara
tions, avan t celte date, un pian défaille, 
ayan t pour but.dis tenir compte du principe 
frrmuîe au début de ce paragraphe. 

L'acceplation du contrôle 
financier 

i. Le gouvernemetil Aîtcawud prend s* 
[onticr note que la tommip.'imi d-.s répa
ra Ùon« reconnaît lu souveraineté <Ji l'Alle
magne en •.-<? qui concerne la fixation de ses 
dépenses publiques.a, «i qu i dans les ques
tion., d'impôts a t ;je politique financiers gé
nérale. Ii prend note, d autre part, que la 
commission a le dé-ir d'assister le gouver
nement Allemand dans l 'oeuvre de mis* 
ea crdre des finances du Iteich. A «et el
fe:, il lera par t à la commission des ré
parations de toutes les possibilités en vue 
de tou» renseignements désires. A cet efr 
fol, il entrera en rappor t avec la commis
sion de=; réparations au sujet de« mesures 
législatives projetées | or lui dans le do
maine ci-dessus mcnUonna.de la geslion 
financière, et cela aussi pour ie temps que 
durera ;e règlement des obligations de paie
ment du gouvernement ABssnand, telles 
qu'elle* sont prévues par lu décision de la 
commission, • en date ou -M m a r s M K . 

3. Le gouvernement Allemand s'efforcera, 
quant au reste, de loot son pouvoir de sa
tisfaire aux conditions formulées par la 
commission <]?$ réparat ions dans sa lettre 
du 81 m a i s . 11 maint ient toutefois son point 
de vue, que certaines de *-e-< exigences sont 
Inexécutables. A cet égard, il ge réfère à 
l'offre foile par la commission des lépara-
tions dans sa kdt ie du 13 avril , d examiner 
toutes propositions pi «tiques laites par !»• 
gouvernement Allemand en vue de mettre 
fin aux difficultés flans lesquelles celui<:i s« 
trouve. 

Comme plusieurs membres du gouverne
ment Allemand ont été éloignés d'Allema
gne, a couse de la conférence de Gênes, 
il n 'a pas été possible au gouvernement 
Allemand, a son grand regret, d'observer 
cer tains délais fixés dans la lettre du H 
murs . 

11 prie la commission de vouloir hien 
approuver une extension appropriée de ce» 
délais. 

S ;gné : BAUEH, Vice-Chancelier 
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par Paul CARTOUX 

ONZIEME EPISODE 

La fortune de Joaqulm 

— Dans votre cellule, mon cher Cogolm, 
fe vous ai mis au courant de la situation 
extraordinaire, soudain acquise par M da 
Costabel la S'il n 'y avai t que moi»qui fus 
#n cause dans cette histoire, peut-être n'y 
• t tacberais- je pas toute l 'Importance que fe 

- —\ »m doaner, mais M. Stéobarç, qui, pour 

des raisons que j ' ignore, a disparu dorv la 
bagar re et bien d a u t r e s personnes encore 
sont en rapport d'affaires avec le marquis . 
P a r conséquent, je ne peux pas laisser des 
amis confier a M. da Costabella de l 'argent 
ou se compromettre avec lui san? avoir fait 
l'impossible pour leur éviter les ennuis qui 
peuvent surgir à tout instant. 

— Mais de ouoi voulez-vou3 pa r l e r? de
m a n d a brusquement Parisetle. Mon oncle ne 
m'a rien raconté. Je suis moi-môme... 

Elle s 'arrêta, craignant d'en avoir trop dit. 
— Vous êtes vous-même ?... queslionna 

Alvarez. 
— Je i»uis très troublée par ce que vous 

venez de dire, Nfonsieur, et vous ne pouvez 
pas nous laisser sur une impression péni
ble sans nou s dire tout le fond de votre pen
sée. 

— E l \ bien, Mademoiselle, puisqu'il faut 
ne rien -vous cacher, je puis vous dire que 
je sufc> venu ici dans l'intention t rès nette 
de fouiller dans les papiers de votre grand-
père, afin de savoir s'il ne s'est pas enrichi 
dans des opérations de Bourse, s'il n'a pas 
eu un héritage, s'il n'a nas quelques preuves 
que la fortune mie je lui connais a été ac
quise par lui honnêtement. 

A ce moment, et sans qu'on l'entendit. 
Maria avai t ouvert la porte, et entendant la 
dernière phras» du banquier, ne put retenir 
l'expression de sa colère. 

— Misérable 1 cria-t-elle, bandit ! 
Alvarez, un instant stupéfait, se tut , et 

^comme la vieUJe servante s'obitinait à I_'n> 

jurier, Cogolin dut se lever, la mettre A t a 
porte et pousser le verrou, afin que le ban
quier put continuer ses explications 

— Depuis ctue je vous ni vu, dit-il à Co
golin, j'ai su bien des chosa?. 

» M. da Costabella a vendu à Lisbonne, 
à des Anglais, des lingols d'or. 

» Il en a tiré des sommes considérables 
et c'ort avec cet argent-là qu'il a pu me 
payer tout ce qu'il me devait. 

» Or, les lingots d'or, je creis être assuré 
d'avoir été le seul qui en possédât au Por
tugal. Le jour où l'on a assass iné mon por
tier, on m'a volé dans mon coffré les lin
gots que i'v ava is enrermés. 

» La vente des lingots de M. da Costabella 
a eu lieu le lendemain de l 'assassinat. 

Parisetle n'écoutait plus. 
A son esprit revenait continuellement 

cette phrase : 
« Seigneur, je vous offre m a vie pour que 

»> vous donniez aux criminels le repenlir 
» de leurs crimes. 

» Spicneur, ayez pitié de grnnd-père et de 
n Candido » 

— Et je commence a comprendre, conti
nua le banquier, pourquoi Mlle Manoèla, 
pour laquelle j 'avais une très Brande affec
tion et dont j ' au ra i s voulu fa i re me femme 
— vous voyez que Je ne vous dissimule rien 
— est entrée nu couvent. 

» Dtinp le pays, on a dit oue c'était à ta 
suite d'un chagrin d 'amour. Cé ta i t possible. 

. n Mijjs majptennnUiue^i^atejatrj^lesjnjaini 

pour ainsi dire toutes les pièces e; tous les 
renseignements de l'affaire da Costabella, 
je suis sûr que su vocation religieuse date 
du jour où elle a eu la conviction que sen 
grend-père était pour quelque chose dans k) 
vol dont j 'avais été victime. 

— Le doute n'est plus possible, pensa Pa
risetle. Manoêla écrivit sur l'image d e piété 
ses lignes implorantes et douloureuses par
ce qu'elle savait. 

La jeune fille tout à coup prêtait une at
tention douloureuse à toutes les paroles du 
banquier. 

— Et j 'en suis d 'autant plus persuadé que 
Mlle Manoëla s'est offerte en victime ex
piatoire, qu'elle Se trouvait chez moi à l'heu
re même oïl l'on a découvert le cadavre de 
mon portier, qu'elle a vu le corps du mal
heureux et que. jusqu'à ce moment-là, elle 
n'avait jamais manifoslé la moindre inten
tion d'entrer au Carmel. 

» P a r conséquent, j 'ai le droit de dire que 
M. da Costabella a acquis sa fortune grâce 
au crime, que Jusqu'à preuve du contraire, 
j ' a i le devoir de le poursuivre devant les 
t r ibunaux de mon pays. Si je vous dis tout 
cela, c'est parce que vous pouvez peut-être 
m'aider à me convaincre du contraire et 
réhabiliter à mes yeux un homme que, 
malgré tout le respect que je peux avoir 
pour vous, je suis obligé de considérer com
me un coupable. Avez-vout?. Mademoiselle 
ou Monsieur, quelque chose a dire qui puis
se modifier mon opinion ? 

H é l a a L l a u v r e ^ a e MSDÏPfila ne faisait q j i l 

confirmer tous tes soupçons qu'Alvarez ve
nait de semer si habilement, et Pariselte fut 
sur le point d'aller le chercher dans le rayon 
de la bibliothèque où elle l'avait remis, pour 
l 'apporter devant Cogolin et Alvarez. 

Mais le visage de son grand-père '"i ap
parut ce vis-ige honnête, loyal, oui ne pou
vait pas mentir, et elle se contenta de pleu
rer sans dir« une parole. 

Jean, à côté d'elle, s'eiforçait de l'apaiser. 
Cogolin. les yeux au ciel, se demandait 

dans quelle nouvelle aventure il venait en
core d'être précipité. 

— Je sais , conclut Alvarez, que M. da 
Costabella vient de part ir pour Lisbonne. 

» J'ai des raisons de croire que s°n voya
ge sera de courte durée. 

» Par égard pour vous et parce que, tout 
de même, ie ne veux peu» condamner quel
qu'un sans l'avoir entendu, j 'attendrai qu'il 
soit revenu avant de prendre une décision 
définitive. 

» Ce que le vous demande, c'est de me 
donner la promesse formelle de me convo
quer le jour même où le marquis rentrera 
et de nie donner l'occasion d'avoir avec lui 
une explication loyale. 

» Je veux aue ce soit devant vous. Je crois 
ani r ainsi en toute franchise. Je verrai ce 
qu'il me restera A faire dès que M. da Cos
tabella a u r a parlé. 

n Voilà tout ce que je peux vous expliquer. 
n Voue en savez maintenant au tan t aye . 

mot 

» Encore une fois, je vous demande pas* 
don de m'être introduit chez vous subrep
ticement. 

» u eût été plus simple de vous entretenir 
de ces questions comme je viens d'avoir l'oc
casion d e le faire, mais si Je n'ai pas em
ployé le chemin le plus direct, ce n'était 
q u i par hommage à l 'innocence et à l'igno
rance de Mlle Pariset te et pa rce que je ne 
savais pasi vous trouver, mon cher M. Co
golin. 

n Vous savez que je vous dois trop h vous 
personnellement pour vous montrer jamais, 
la moindre ingrati tude. 

Et pendant qu'il terminait ainsi son dis
cours perfide, une poigne solide secouait la 
porte du salon. Céta i t Maria. l'obstinée, qui 
répétait encore, malgcé la défense qu on lui 
en avait faite : 

— Bandit ! n e récoulez pa? ' V o u s ne sa
vez donc pas que c'est un misérable 1 

FIN DU l i e EPISODE 

( 4 -^rrf's 

Le 11"* épisode sera projeté à partir du tS rnsL 
à l'écran du CASINO, place du Théâtre, s Ut la 

13.62* 
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